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			Préface

			« Avant qu’ils m’invoquent, je répondrai ; 
avant qu’ils aient cessé de parler, j’exaucerai. » (Ésaïe 65 : 24)

			Cette promesse extraordinaire m’a incité à écrire ce recueil de méditations quotidiennes. Nous désirons tous le meilleur de Dieu pour notre vie. C’est lui qui nous donne ce désir ! Il veut devenir notre ami, se révéler à nous, nous communiquer son amour illimité, nous donner sa sagesse quand nous devons prendre des décisions et nous aider à vivre l’aventure d’une vie abondante. Il crée en nous le désir de le connaître et de lui parler au travers de la prière. Le besoin qu’éprouvent à l’heure actuelle tant de chrétiens d’adopter un rythme régulier et quotidien pour lire la Bible et pour prier provient du Seigneur lui-même. Il m’a montré comment tirer le meilleur profit de notre moment quotidien d’intimité avec lui. Il a clairement suscité en moi le désir de partager avec vous ces pensées et ces réflexions sur les Écritures pour chaque jour de l’année. Je les ai écrites en réponse aux milliers de requêtes qu’ont exprimées ma propre assemblée et des téléspectateurs du pays tout entier. Ils demandaient une méthode pratique et à leur portée, pour découvrir tous les jours le meilleur de Dieu pour leur vie et recevoir sa puissance pour leurs besoins quotidiens.

			Ma réponse est ce recueil de méditations quotidiennes qui a pour but de nous apporter la révélation divine et de nous aider dans nos relations. Dieu se révèle dans les Saintes Écritures et il nous inspire dans notre relation avec lui, avec nous-mêmes, avec les autres et avec le monde. Nous avons tous besoin d’une ­mesure de grâce renouvelée chaque matin. Les versets sélectionnés pour chaque jour de l’année nous permettront de renouveler notre communion avec le Seigneur, de mieux nous accepter nous-mêmes et nous donneront une joie contagieuse dans nos relations avec autrui.

			La qualité distinctive qui fait l’originalité et la particularité de ce recueil est qu’il se fonde à la fois sur la Bible et sur nos besoins les plus profonds. La méditation quotidienne de la Parole de Dieu proposée dans ces pages se veut très personnelle. J’ai essayé de me mettre à l’écoute de nos questions pressantes et de nos aspirations les plus intimes. La vérité devient réalité quand nous la vivons. De nos jours, le grand besoin des chrétiens est de redécouvrir une communion quotidienne avec le Seigneur et de mieux le connaître à travers les défis et les circonstances qu’ils rencontrent chaque jour. Quand J. B. Phillips a traduit le livre des Actes des Apôtres en anglais moderne, il a déclaré qu’il avait l’impression de refaire le circuit électrique d’une maison sans avoir coupé le courant ! C’est ce que j’espère pour chaque jour, alors que nous prendrons les grands textes de la Bible pour en tirer les conclusions justes qui nous permettront de vivre les promesses que Dieu nous donne.

			J’ai essayé de tenir compte des frustrations et des sentiments d’échec que tant de personnes ont exprimés alors qu’elles cherchaient une bonne méthode pour leur culte personnel. Beaucoup m’ont parlé de leur consécration profonde ; ils s’étaient engagés à se lever tôt et à veiller tard pour passer de longues heures avec le Seigneur, mais ils ressentaient culpabilité et accusation dès qu’ils ne parvenaient pas à tenir leur engagement ou qu’ils écourtaient leur culte personnel.

			Nous avons tous besoin d’un culte personnel enrichissant chaque jour, dont l’effet se fera sentir tout au long de la journée. Chacune de ces méditations veut agir comme une gélule qui libérerait sa puissance au fil des heures. J’espère que les vérités que nous considérerons et les besoins que nous mettrons en ­lumière produiront une explosion incessante de cette puissance qui apporte créativité et capacité tout au long de la journée.

			Je suggère un minimum de quinze minutes par jour. Choisissez quinze ­minutes au moment où vous vous sentez le plus dispos et le plus alerte. Elles vous libéreront des incertitudes, de la frustration et de l’anxiété. Voici trois étapes de cinq minutes chacune:

			1. Prenez cinq minutes pour louer et remercier le Seigneur. 

			Louez Dieu pour qui il est et remerciez-le pour ce qu’il a fait pour vous. La louange est l’antidote de l’orgueil. L’adoration nous ouvre l’esprit et le cœur pour recevoir de la part du Seigneur. Repensez à ce qui s’est produit dans votre vie, à la fois aux joies mais aussi aux peines et aux difficultés. Exprimez vos sentiments véritables. Vous ne rencontrerez la vérité de Dieu qu’en étant franc avec vous-même. Il vous aime et il souhaite utiliser tout ce qui vous arrive et tout ce qui se passe autour de vous pour sa gloire et pour votre croissance. Passez en revue votre vie, vos relations, vos défis et vos préoccupations. Puis demandez au Seigneur d’utiliser ce temps de calme, d’intimité avec lui pour vous faire découvrir des choses nouvelles et recevoir une direction spécifique.

			2. Prenez ensuite cinq minutes pour lire le texte biblique indiqué en tête de ­chaque méditation, ainsi que les commentaires que j’ai écrits. 

			Quand vous aurez terminé, posez-vous les questions suivantes:

			a. Que signifient ce texte et ce message pour moi personnellement ?

			b. Au travers de cette lecture, que m’a dit le Seigneur sur ma vie ?

			c. Que puis-je dire ou faire aujourd’hui pour vivre selon la vérité que j’ai apprise ?

			d. Avec qui dois-je appliquer ce que j’ai appris ?

			3. Finalement, consacrez cinq minutes à la supplication et à l’intercession.

			a. Par écrit ou en pensée, dressez une liste des besoins, des problèmes et des affaires qui vous attendent dans cette journée. Exposez-les au Seigneur. Demandez-lui son point de vue et sa direction. Remettez-lui tout cela, abandonnez-le à sa sollicitude puissante et miséricordieuse.

			b. Priez pour des personnes en particulier : votre famille, vos amis, les gens que vous aimez ou que vous avez besoin d’apprendre à aimer, ceux pour lesquels vous êtes reconnaissant et ceux qui vous irritent. Prier pour les gens dans le nom de Jésus est un moyen sûr de manifester une attitude positive à leur égard !

			Beaucoup d’entre vous trouveront ces quinze minutes quotidiennes si inté­ressantes et satisfaisantes qu’elles représenteront la partie la plus créatrice et libératrice de votre journée. Quelques-uns prolongeront ces quinze minutes ­parce qu’ils trouveront infiniment plus à dire au Seigneur et à recevoir de lui. Vous découvrirez la façon surprenante et merveilleuse dont le Seigneur vous parlera par sa Parole. Je lui ai demandé de guider chacun des mots que j’ai écrits. Je sais qu’il vous porte dans son Esprit et qu’il sait d’avance ce dont vous avez besoin. Le Seigneur choisit toujours bien son moment ; il n’est jamais en avance, jamais en retard.

			Commencez à utiliser ce recueil à la page qui correspond à la date de ce jour. Il suit un ordre progressif que vous découvrirez bientôt.

			Je prie que cette année soit une des plus passionnantes de votre vie.

			Lloyd Ogilvie

		

	
		
			1er janvier

			La meilleure année de votre vie !

			Lecture biblique : Jérémie 29 : 11-13.

			Verset clé : « Car je connais les projets que j’ai formés sur vous, dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l’espérance. » (Jérémie 29 : Il)

			Méditation : Le signe le plus sûr d’une relation authentique avec Dieu est de croire davantage dans l’avenir que dans le passé. Le passé ne peut ni servir comme base de notre confiance, ni nous condamner. Dans sa grâce, Dieu a divisé notre vie en jours et en années afin que nous puissions nous libérer de notre passé et goûter par avance nos lendemains. Pour les fautes passées, il offre le pardon et la capacité d’oublier. Pour nos lendemains, il accorde le don d’anticipation et le sentiment d’une joyeuse attente.

					Ce que le Seigneur a dit au peuple d’Israël, qui languissait en exil à Babylone, s’applique aussi à chacun de nous qui se trouve exilé loin de lui, sans espérance pour l’avenir. Il a des plans pour chacun de nous, de bons plans pour notre croissance dans sa grâce, afin que nous bénéficiions d’un avenir riche en espérance. Le théologien Émile Brunner déclare : « Ce qu’est l’oxygène pour les poumons, l’espérance l’est pour l’âme ». L’espérance permet une qualité de vie vibrante ; elle nous inspire la ­liberté d’oser, elle nous communique de la confiance face aux frustrations quo­tidiennes et du courage pour vivre une vie aventureuse. Ce don d’espérance en l’avenir représente la clé qui nous permet d’ouvrir les écluses de la puissance du Seigneur pour faire jaillir le flot de ses possibilités illimitées et étonnantes.

					Les gens disent souvent : « Vous devez garder espoir ! » comme s’il s’agissait de quelque chose que nous pouvions produire par nous-­mêmes. L’espérance provient de quelque chose ou de quelqu’un d’autre. L’espérance véritable nous vient de Christ, en raison de ce qu’il est et de ce qu’il est capable de faire. Sa résurrection constitue la source suprême de l’espérance. Rien ne saurait le vaincre ! Ce que l’homme accomplit de pire au Calvaire fut suivi de la plus grande espérance pour tous les temps. Il est avec nous maintenant, afin de nous donner du courage pour l’avenir. Il prend cette année en charge. Il a un plan pour nous !

					Abandonnons cette année nouvelle au Seigneur et remercions-le pour tout ce qui nous arrivera, qui contribuera à l’accomplissement de son plan et qui nous aidera à lui ressembler. Bonne année !

			 Pensée du jour :  Le meilleur de Dieu pour ma vie commence par l’espérance pour l’avenir.

		

	
		
			2 janvier

			L’année du jubilé

			Lecture biblique : Luc 4 : 16-21

			Verset clé : « Pour renvoyer libres les opprimés, pour publier une année de grâce du Seigneur. » (Luc 4 : 19)

			Méditation : L’ombre de la croix planait déjà sur le cœur de Jésus quand il a lu ces paroles d’Ésaïe, dans sa propre synagogue, à Nazareth. Il savait qu’il devait accomplir cette prophétie par sa souffrance et sa mort.

					La dernière partie de la prophétie peut aisément prêter à confusion. « L’année de grâce du Seigneur » signifiait aussi l’année du jubilé. Tous les cinquante ans, selon la vieille coutume hébraïque, on remettait les dettes, on graciait les prisonniers, on restituait les terres à leurs propriétaires, et les hommes pardonnaient les rancunes nourries au fil des années.

					La croix transforme chaque année en une année de jubilé. La mort de Jésus efface nos péchés et nous donne la liberté de pardonner. Voici ­l’année de grâce du Seigneur pour nous. Alors, pourquoi ne consacrerions-nous pas cette année tout entière, et n’en ferions-nous pas une année où nous rendrions les hommes libres en les aimant inconditionnellement et en leur accordant notre pardon sans réserve ? Cela ne peut se produire au travers de nous que dans la mesure où nous l’avons vécu pour nous-mêmes. Subsiste-t-il quelque souvenir, quelque blessure non pardonnés, quelque hostilité non abandonnée pour vous retenir dans la prison de l’incrimination ?

					Pour pénétrer dans l’année du jubilé, vous devez franchir trois étapes : 1. accepter le pardon ; 2. demander le pardon de toute personne que vous avez blessée ou froissée ; 3. accorder votre pardon à ceux qui vous ont exploité ou qui ne vous ont pas compris. Le pardon est le seul don offert par notre Seigneur que nous ne pouvons pas recevoir tant que nous ne l’avons pas donné nous-mêmes.

					Faites une liste des gens qui ont besoin que vous leur pardonniez.

					Quelles paroles et quel comportement le Seigneur vous dit-il d’avoir pour les assurer que vous leur pardonnez ? N’attendez pas ! Votre année de ­jubilé commence aujourd’hui. Demain sera peut-être trop tard !

			 Pensée du jour :  Aujourd’hui, je vivrai comme une personne pardonnée et qui pardonne.

		

	
		
			3 janvier

			Tête-à-tête avec le Maître

			Lecture biblique : Psaume 1 : 1-6

			Verset clé : « [...] qui trouve son plaisir dans la loi de l’Éternel, et qui la médite jour et nuit ! » (Psaume 1 : 2)

			Méditation : Thomas A’Kempis disait : « Rien ne me procure du repos sinon un tête-à-tête avec la Parole du Maître ».

					La communion avec le Seigneur au travers de la méditation des Écritures lui apportait un repos et un renouvellement profonds au sein des ­contraintes de la vie. Ce même thème est repris dans le chant du psalmiste. La méditation de la loi de Dieu le rendait semblable à un arbre solidement enraciné près d’un cours d’eau ; cette source intarissable le nourrissait.

					Ce premier psaume est un témoignage autobiographique de ce que le Seigneur a accompli pour le psalmiste et une prophétie à l’égard des méchants et des moqueurs qui se joignent à ceux qui s’opposent aux voies de Dieu.

					Remarquez ce que dit ce verset : le psalmiste méditait la loi de Dieu. Nous bénéficions des fleuves de la Bible tout entière comme eau vive pour alimenter l’arbre de notre vie.

					La lecture quotidienne d’une portion des Écritures nous fournit de l’eau pour nos racines. La force qui en découle monte à l’intérieur du tronc pour se répandre dans les branches, dans le feuillage d’une vie magni­fique et dans le fruit du caractère. Un culte personnel en tête-à-tête avec le Maître permet à l’âme de trouver du repos au milieu du tumulte et de l’agitation de la vie. Jésus a dit : « Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s’il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi » (Jean 15 : 4).

					La métaphore change, mais le message du psalmiste reste le même.

					Tous les jours, nous plongeons nos racines dans les fleuves d’eau vive, en Christ lui-même. Puis, tout au long de la journée, nous sommes rafraîchis par ce que nous avons retiré de ce puits artésien lors de notre tête-
à-tête avec le Maître. Nous avons tous besoin d’un lieu secret et calme pour notre quart d’heure quotidien de liberté. Au travers de sa Parole, Christ nous donnera une pensée qui réorientera notre journée et nous inspirera. N’attendez rien de moins que cela pour ce jour !

			 Pensée du jour :  L’arbre de ma vie est planté en Christ. Il me donnera tout ce dont j’ai besoin pour vivre aujourd’hui dans l’abondance.

		

	
		
			4 janvier

			La vallée de la crainte

			Lecture biblique : Psaume 23 : 1-6

			Verset clé : « Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort [... ] tu es avec moi. » (Psaume 23 : 4)

			Méditation : Alexandre Maclaren, un grand prédicateur d’une génération passée, raconte comment il est parvenu à vaincre la peur. Alors qu’il n’était qu’un tout jeune homme, il travaillait à Glasgow, à quelques kilomètres de son village. Il passait la semaine en ville et rentrait chez lui chaque samedi soir. Sur le chemin du retour, se trouvait un ravin que l’on disait rempli de mauvais esprits. Tout au long de la première semaine de travail, le jeune garçon ne cessa de se tourmenter à l’idée que, lors de son long retour chez lui, il devrait traverser ce ravin. Cette anticipation assombrissait tous les moments conscients de cette semaine.

					Le samedi soir arriva et il n’avait d’autre solution que de rassembler tout son courage et de se mettre en route. Son cœur battait rapidement alors qu’il atteignait le ravin. Il s’arrêta, paralysé par la peur. Ses pieds lui 
paraissaient de plomb. Puis, tout à coup, il entendit une voix qui l’appelait dans la nuit : « Alex, c’est moi, ton papa. Je suis venu pour traverser le ravin avec toi. »

					Plus tard, dans sa vie de grand prédicateur en Écosse, Maclaren n’oublia jamais le courage et la force qu’il ressentit cette nuit-là quand son père traversa avec lui cette gorge terrifiante.

					David éprouvait la même chose à l’égard de Dieu. La vallée de l’ombre de la mort ne l’effrayait plus parce que le Berger la traversait à ses côtés. David connaissait le réconfort que le Berger pouvait procurer à ses brebis. Le Seigneur fut son Berger tout au long de sa vie. Le mal et les méchants représentaient une menace constante au cours de son existence, déjà lors de sa jeunesse comme berger, et encore plus tard, quand il devint le plus grand roi d’Israël.

					Quelles sombres vallées vous tourmentent, vous remplissent d’effroi ? Quelle vallée vous hante par la crainte de la mort ou quelque angoisse mortelle ? Le Seigneur ne tourne pas nos craintes en dérision. Il nous comprend. Comme le père de Maclaren, il vient à notre rencontre pour nous raccompagner à la maison. Il sait ce qui se trouve dans le ravin ou dans la sombre vallée, et il veut que nous sachions que, si nous plaçons notre main dans la sienne, nous pourrons les traverser en toute sécurité.

			 Pensée du jour :  Le Seigneur ne tourne pas nos craintes en dérision. Il les traverse avec nous.

		

	
		
			5 janvier

			Une vie pleine

			Lecture biblique : Psaume 146 : 1-10

			Verset clé : « Louez l’Éternel ! Mon âme, loue l’Éternel ! » (Psaume 146 : 1)

			Méditation : L’un de mes amis fêta sa retraite en faisant imprimer de nouvelles cartes de visite. Il fit inscrire sur ces cartes son nom et la définition suivante de sa nouvelle liberté : « Sans téléphone, sans adresse, sans affaires, sans soucis, sans rendez-vous, sans projets, sans travail. »

					Cet homme me remit cette carte de visite à une période où mon activité était particulièrement intense. « Que ce serait merveilleux ! », pensai-je intérieurement. Puis, je réfléchis à ce que serait la vie sans tous les défis et toutes les possibilités que j’y rencontrais. Comment mènerais-je ma vie sans un emploi du temps bien rempli et plus à faire dans une journée qu’il n’est humainement possible d’accomplir ?

					Cette réflexion me conduisit à un moment de gratitude profonde pour la force surnaturelle qui me permettait de faire face aux besoins quotidiens. En réalité, cet homme dont la carte m’amusa et me donna à réfléchir reste aussi actif pendant sa retraite qu’il l’était dans l’exercice de sa profession. Il passe ses journées dans un travail créateur avec d’autres personnes et dans des organisations bénévoles.

					Beaucoup parmi nous se plaignent de leur emploi du temps sur­chargé, mais il est bon de vivre une vie bien remplie. Le point important à considérer est de savoir ce que nous accomplissons dans toutes ces activités. Justus Shifferes écrit : « Vivez plus longtemps afin de pouvoir aimer plus longtemps, et, inversement, plus vous aimerez longtemps, plus vous vivrez longtemps ! ». Un chrétien peut-il dire qu’il n’attend rien de la vie ? Nous avons toujours des possibilités d’aimer et de comprendre notre prochain et de partager notre foi.

					John Wesley, juste avant sa mort, composa un hymne inspiré du Psaume 146 : « Je louerai mon Créateur tant que je vivrai. Et quand ma voix s’éteindra dans la mort, tout en moi s’élèvera en louanges ». La vie abondante en Christ, c’est vivre jusqu’au bout ! À la fin de sa vie remplie de luttes, John Knox déclara quelque chose qui ne reflétait pas la vie courageuse de ce réformateur : « Le monde est lassé de moi, et moi de lui ». La situation aurait pu être différente. Nous n’avons jamais vraiment terminé notre tâche !

			 Pensée du jour :  Il n’y a rien de mal à avoir de nombreuses activités, si nous 
accomplissons le travail de Dieu selon sa direction et par sa puis­sance.

		

	
		
			6 janvier

			Cessez de vous plaindre, proclamez la vérité !

			Lecture biblique : Psaume 39 : 1-13

			Verset clé : « J’avais dit : ‘Je veux surveiller mes réactions, pour ne rien dire qui me rende coupable’. » (Psaume 39 : 2, Bible en français courant)

			Méditation : J’ai un ami dans le Sud qui a l’art des formules lapidaires et saisissantes. L’une de ses réponses favorites aux gens qui passent leur temps à critiquer est la suivante : « Quand vous vous plaignez, vous n’avez plus de temps pour proclamer la vérité ! ». Son diagnostic d’un problème humain profond est d’une justesse remarquable.

					Il y a quelques années, j’avais invité un célèbre psychiatre chrétien à assister à une retraite spirituelle. Il écouta pendant plusieurs jours ce que les gens disaient concernant leurs besoins et il m’assura que tous étaient tombés dans le même piège : le syndrome de parler de leurs problèmes sans manifester la moindre intention de trouver ou d’appliquer une solution pour en sortir. Son commentaire sur cette retraite faisait écho à la perspicacité de mon ami du Sud : « Ces gens-là ne font que se plaindre, ils ne confessent pas la vérité ! ».

					Ces paroles me rappelèrent les termes utilisés pour décrire un jeune pasteur que je pensais engager et sur qui je prenais des renseignements. « C’est un homme brillant et qui a beaucoup de talent, mais il n’arrête pas de se plaindre. S’il parvenait seulement à confesser ses besoins avec autant d’éloquence qu’il se lamente sur les gens et sur leurs inaptitudes, 
il trouverait alors l’amour nécessaire pour les aider. »

					Se plaindre ou confesser la vérité sont les deux solutions qui s’offrent à nous face aux choses qui nous tourmentent personnellement, ou face aux problèmes que nous posent nos relations avec les autres. La qualité de la vie chrétienne provient de notre capacité à les distinguer l’une de l’autre.

					La Bible parle sans ambages de la nature humaine. Elle traite avec sensibilité de tous les problèmes auxquels nous nous trouvons confrontés. 
Le Psaume 39 nous aide à nous identifier avec son auteur. La progression de sa pensée nous suggère un plan pour traiter les frustrations. Il exprime son abattement, puis il confesse la vérité. Dieu est prêt à entendre nos sentiments véritables, s’ils nous conduisent à confesser que nous avons besoin de sa puissance, de son pardon et d’un commencement nouveau.

			 Pensée du jour :  Quand nous confessons nos fautes, nous touchons la puissance de Dieu et nos plaintes sont purifiées. Aujourd’hui est le moment propice pour cesser de nous plaindre et pour commencer à proclamer la vérité !

		

	
		
			7 janvier

			Le soutien de sa présence

			Lecture biblique : Psaume 42 : 1-11

			Verset clé : « Comme une biche soupire après des courants d’eau, ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! » (Psaume 42 : 2)

			Méditation : Le psalmiste nous montre la différence qui existe entre nos prières et ce qu’est la véritable prière. Plus que toute autre chose au monde, il désirait véritablement vivre en communion avec Dieu. Beaucoup de gens prient sans désirer ardemment l’intimité avec Dieu.

					Relisez ­Psaume 42 :2. Désirez-vous Dieu avec une telle intensité ? Considérez aussi l’honnêteté du psalmiste. Il parle à Dieu de ce qu’il ressent vraiment ! Cette prière sincère a permis à Dieu de pourvoir à ses besoins profonds et pas seulement à quelques caprices superficiels. Utilisons donc ce psaume comme modèle pour parler à Dieu et lui permettre de nous répondre.

					De nouveau, le psalmiste nous entraîne vers des niveaux plus profonds de prière. Ce fut la nature ferme et inébranlable de l’amour de Dieu qui l’a attiré dans une communion étroite avec le Père. Ce que Dieu a fait fortifie notre espérance en ce qu’il va faire. La louange nous ouvre le cœur. Plus nous louons Dieu, plus nous sommes prêts à accepter les étapes suivantes de son plan pour nous.

					Faisons de ce jour, une journée durant laquelle nous bénirons Dieu pour sa bonté à notre égard, qui se manifeste dans toutes les difficultés et complexités de la vie moderne.

					L’anxiété n’a plus de raison d’être quand nous pouvons tout remettre entre les mains du Seigneur de l’univers. Exprimons franchement nos besoins dans la prière, puis rendons grâces au Seigneur de ce qu’il nous a entendus et de ce qu’il agira pour notre bien suprême. La paix qui surpasse toute intelligence remplira notre cœur. Christ gardera notre âme de tout ce qui pourrait nous affliger. La prière consiste à méditer sur des pensées créatrices et positives sur Christ et sur ce qu’il est capable de faire pour résoudre nos problèmes.

			 Pensée du jour :  Prier, c’est méditer, de telle façon que notre esprit et notre cœur se concentrent sur la puissance du Seigneur et non seulement sur nos problèmes. Alors la paix vient remplacer les problèmes de notre vie.

		

	
		
			8 janvier

			Demander, c’est recevoir !

			Lecture biblique : Ésaïe 65 : 24-25

			Verset clé : « Avant qu’ils m’invoquent, je répondrai ; avant qu’ils aient cessé de parler, j’exaucerai. » (Ésaïe 65 : 24)

			Méditation : Voilà l’un des versets les plus extraordinaires de l’Ancien Testament au sujet de la louange. Il nous rappelle que la prière commence en Dieu, pénètre dans notre cœur et nous donne le courage de demander ce que Dieu est plus disposé à nous donner que nous ne le sommes à le recevoir. Dieu a davantage en réserve pour nous que ce que nous sommes prêts à lui demander.

					Nous devons passer autant de temps à rechercher ce que Dieu souhaite que nous demandions, que nous en passons à le demander. Alors, notre requête sera en accord avec sa volonté. Le désir de prier est un don de Dieu.

					Apprenez le verset d’aujourd’hui par cœur. Prier, ce n’est pas attirer ­l’attention de Dieu, mais concentrer nos pensées sur lui et sur ce qu’il a 
à nous dire. Ne transformez pas la prière en un monologue à sens unique où vous raccrochez avant d’avoir écouté ce qu’il voulait vous dire !

					Prier, c’est rechercher Dieu de tout notre cœur. Dieu peut utiliser ­notre imagination pour nous communiquer une vision de ses plans pour nous, mais à une condition : que nous le cherchions de tout notre cœur. Beaucoup d’entre nous vivent sans but précis et ne parviennent à rien parce qu’ils n’ont pas pris Dieu au mot dans sa Parole.

					Nous devenons tous ce que nous envisageons dans notre for intérieur. Prier, c’est per­mettre à Dieu de former dans notre esprit l’image de ce que nous serons et ferons.

			 Pensée du jour :

			Ô vie bénie ! le cœur en paix

			Quand tout sans tumulte paraît,

			Qui reconnaît la suprématie de ta volonté

			Et rêve que vers le meilleur elle le conduit.

			Ô vie, combien bénie, combien divine !

			Vie glorieuse, gage de ta gloire à venir…

			Sauveur, exauce mon profond désir

			Et accorde-moi cette vie bénie.

					W. T. Matson

		

	
		
			9 janvier

			Qui est votre fardeau ?

			Lecture biblique : Psaume 55 : 1-23 ; Matthieu 11 : 30 ; Galates 6 : 2

			Verset clé : « Décharge-toi de ton fardeau sur l’Éternel et il te soutiendra. »
 (Psaume 55 : 22, synodale)

			Méditation : Il y a quelque temps, alors que je devais m’adresser à des enfants, je leur parlai d’un éclaireur que j’avais rencontré sur le bord de la route.

					Il regagnait son camp à pied et je lui proposai de le ramener en voiture. Il croulait sous le poids d’un énorme sac à dos. Il monta dans la voiture, mais il ne déposa pas son sac pour autant. Je trouvai son attitude absurde et lui dis :

					« Jeune homme, ne voulez-vous pas déposer votre sac à dos maintenant que vous êtes dans la voiture ?

					– Non, Monsieur, répondit-il, j’ai eu tellement de mal à le fixer… Et ce serait si difficile de l’enlever que j’aime autant le garder sur le dos ! »

					Dans mon sermon aux enfants, je m’appliquai à souligner que la plupart d’entre nous nous trouvons dans le même cas : la grâce de Dieu nous porte et, malgré cela, nous conservons le fardeau sur nos épaules parce que nous éprouvons de la difficulté à nous séparer de nos soucis et à les confier à Dieu. J’ajoutai que pardonner signifie oublier et cependant beaucoup conservent le souvenir de leurs échecs passés et de ceux des autres, comme un lourd fardeau sur le dos.

					Comme il arrive souvent, quelques adultes ont retiré plus d’enseignement du message destiné aux enfants que les enfants eux-mêmes.

					Un couple vint me parler pendant la pause-café. « Je vous présente mon fardeau ! » s’exclama la femme en désignant son mari du doigt. Elle se mit à rire, et il essaya de prendre ces paroles avec humour. Cependant l’aveu était fait : il représentait un fardeau pour elle, et elle ne l’avait jamais remis entre les mains du Seigneur.

					Qui est votre fardeau ? Qui portez-vous mentalement, dans votre souvenir ou dans votre conscience ? Qui provoque en vous des réactions pénibles de culpabilité, de peur, de frustration ou de colère ? Cette personne appartient à Dieu. Il la porte aussi, vous savez !

					N’est-il pas temps de vous décharger de ce fardeau, de reconnaître les problèmes qui nuisent à vos relations, de pardonner et d’oublier ?

			 Pensée du jour :  Qui est votre sac à dos ?

		

	
		
			10 janvier

			Si Dieu le sait, pourquoi prier ?

			Lecture biblique : Jean 14 : 1-14

			Versets clés : « Tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si vous demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. » (Jean 14 : 13-14)

			Méditation : Si Dieu connaît non seulement le passé, mais aussi l’avenir, comment osons-nous lui dire ce qui est le meilleur pour le futur ?

					Voilà une question épineuse. La réponse que nous y apportons détermine dans une grande mesure comment nous allons prier et ce que nous allons attendre comme exaucement à notre prière.

					Il y a quatre parties dans la réponse que nous offre la Bible.

					Premièrement, nous prions parce que le Dieu que nous prions nous a poussés à le faire. La plupart d’entre nous croyons que la prière commence quand nous nous présentons un peu à l’aveuglette en présence de Dieu avec nos requêtes et nos préoccupations. La réalité est toute autre. Longtemps avant que nous ayons eu la pensée de prier, le Dieu que nous prions nous préparait à la prière. Notre prière représente la réponse. Quand un besoin nous effleure l’esprit et que nous prions, cela sous-entend que Dieu a une réponse à nous donner pour ce problème. La réponse ne sera peut-être pas toujours positive, elle pourra s’avérer négative ou être remise à plus tard. Dès l’instant où nous nous sentons poussés à prier, la réponse est prête.

					Deuxièmement, nous ne prions pas pour changer la pensée de Dieu, mais plutôt pour la recevoir. Alors que nous formulons notre prière et que nous écoutons Dieu, il peut et veut nous pénétrer de sa pensée. Nous imaginons trop souvent la prière comme un moyen pour changer la pensée de Dieu. Ce n’est pas du tout le but de la prière.

					Troisièmement, nous prions parce que Dieu a décidé que certaines ressources de sa puissance et de son amour ne sauraient être libérées sans l’intervention de la prière. Il a nous appelés à devenir ses partenaires dans le monde. Il retient souvent ses bénédictions jusqu’à ce que nous priions. Il désire que nous venions à lui comme des enfants pour lui faire part de nos besoins.

					Quatrièmement, nous prions parce que nous ressentons plus intimement la fraternité des hommes en nous adressant à Dieu, notre Père. Dieu cherche à nous rapprocher les uns des autres au travers de la prière. Il préfère retenir nombre de bénédictions que nous recherchons pour autrui, jusqu’à ce que nous priions les uns pour les autres.

					Il est passionnant de voir comment, par la prière, nous participons avec Dieu à ce qu’il souhaite faire dans notre vie aujourd’hui !

			 Pensée du jour :  Prier, ce n’est pas changer, mais recevoir la pensée et la volonté de Dieu.

		

	
		
			11 janvier

			Demandez et demeurez !

			Lecture biblique : Jean 14 : 1-31 ; 15 : 7

			Verset clé : « Vous savez où je vais, et vous en savez le chemin. » (Jean 14 : 4)

			Méditation : La prière apparaît comme une amitié double avec Dieu. Elle inclut la communion et le dialogue. Il est l’instigateur du dialogue. Il crée en nous le désir, non seulement de lui faire part de nos besoins, mais de nous trouver en sa présence.

					Bien des questions que les gens se posent sur la prière dénotent une conception erronée, à savoir que la prière est notre ouverture à Dieu. Le désir de prier est un cadeau de Dieu. Pensez-y !

					Le Créateur et Maître de l’univers nous a créés afin que nous jouissions de la communion avec lui. Jésus nous a enseigné que la prière ne constitue pas une technique pour nous approprier les ressources du Tout-Puissant afin qu’il satisfasse nos désirs, mais un moyen qui permet de réorienter ces désirs en accord avec la pensée de Dieu ; ils peuvent ainsi devenir des canaux pour accomplir sa volonté.

					Quelle conclusion pouvons-nous en tirer sur le temps que nous passons à parler et à écouter dans la prière ?

					Nos deux problèmes majeurs dans la vie trouvent leur solution dans les deux conditions indispensables énoncées par Christ en vue d’une prière efficace. Il a rendu témoignage de l’omniscience de Dieu qui manifeste une connaissance, une conscience et une sollicitude infinies de nos besoins.

					Quand nous prions pour nos problèmes, nous résolvons notre premier besoin essentiel dont découlent tous nos problèmes mineurs : notre besoin de communion avec le Seigneur. Jésus pose deux conditions, deux énormes « si », pour parvenir à la prière efficace. « Si nous demeurons », voilà l’essence de la prière. Et ensuite, « si nous demandons en son nom », voilà l’efficacité de la prière. Quand nous demeurons, nous recevons le plus grand trésor de la vie, l’intimité avec notre Créateur. Le nom de Jésus renferme son autorité, sa puissance et son but.

					Notre deuxième besoin essentiel est de découvrir ce que notre Seigneur veut que nous fassions en harmonie avec son nom. Demeurer nous permet de connaître la pensée du Seigneur à propos de nos problèmes et de nos ennuis.

			 Pensée du jour :  

			« Celui qui apprend à prier, apprend le plus grand secret d’une vie heureuse et sainte. »William Law

		

	
		
			12 janvier

			Approprions-nous l’empressement de Dieu

			Lecture biblique : 1 Jean 3 : 1-24 ; 5 : 14-15

			Versets clés : « Bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons de l’assurance devant Dieu. » (1 Jean 3 : 21)

				« Si nous savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous demandions, nous savons que nous possédons la chose que nous lui avons demandée. » (1 Jean 5 : 15)

			Méditation : En ce qui concerne la prière, l’apôtre Jean ajoute deux « si » aux deux étudiés hier : « Si notre cœur ne nous condamne pas », et « Si nous savons qu’il nous écoute ». Le Seigneur doit en premier lieu traiter notre autocondamnation avant que nous ne puissions jouir de la prière.

					Tel l’enfant qui a commis une sottise et qui résiste à ses parents au moment où il a le plus besoin d’eux, nous refusons souvent la puissance de la prière à cause de ce que nous avons fait ou été, et qui nous porte à croire que nous n’avons aucun droit de nous tenir dans la présence de Dieu.

					Le Seigneur ne s’avoue jamais vaincu, même pas par nos échecs. Il affirme : « Venez à moi… Tels que vous êtes ! ». L’assurance de la croix nous communique audace et confiance. Remarquez le mal que se ­donne le Seigneur pour nous encourager à prier. Il ôte les barrières, il crée le désir, il se donne à nous, il nous révèle sa volonté, puis il nous donne le courage de demander ce qu’il est davantage prêt à nous donner, que nous à le lui demander.

					« Dès lors, pourquoi est-ce que je prie si peu… et uniquement quand j’ai des problèmes ? » Cette question révèle les sentiments de beaucoup ­d’entre nous. Nos prières inconsistantes et changeantes trahissent notre volonté personnelle si dominatrice. Notre manque d’empressement à prier indique notre résistance à Dieu.

					Quand, finalement, la vie s’effondre et que nous devons affronter des 
problèmes trop grands pour nous, Dieu se précipite pour nous aider, dans l’espoir que nous serons tellement étonnés de ce qu’il peut faire pour ­résoudre nos problèmes que nous commencerons à lui confier ­notre avenir.

					Cette grande question se pose alors : « Quelle dimension voulons-nous donner à notre vie ? ». Ce serait un non-sens et de la présomption de notre part d’imaginer que nous pouvons mener une vie spirituelle dynamique sans consentir à mettre du temps à part pour y parvenir.

					Prier, c’est attendre que Dieu nous parle.

			 Pensée du jour :  

			« Prier, ce n’est pas vaincre la résistance de Dieu ; c’est nous approprier son empressement suprême. » Richard Trench

		

	
		
			13 janvier

			À quoi vous attendez-vous ?

			Lecture biblique : Jean 5 : 1-15

			Verset clé : « Jésus l’ayant vu couché, et sachant qu’il était déjà malade depuis longtemps, lui dit : “Veux-tu être guéri ?”. » (Jean 5 : 6)

			Méditation : « Eh bien, à quoi vous attendiez-vous ? » Telle est la question que nous posons quand quelqu’un se trouve confronté à une déception qui nous semblait prévisible.

					Nous devrions aussi la poser quand des gens expriment de l’étonnement devant une intervention miséricordieuse du Seigneur.

					Par-dessus tout, nous devrions nous la poser à nous-mêmes. À quoi nous attendons-nous ? L’expectative, redoublée d’une imagination nourrie par le Saint-Esprit, peut produire autant de fruit que la prière dynamique.

					Le récit de la guérison de cet homme près de la piscine de Béthesda nous révèle un fait crucial : Jésus demande à ce paralytique s’il veut être guéri. Que c’est étrange ! Cet homme était malade depuis 38 ans et il attendait que l’ange vienne agiter les eaux de la piscine de ses ailes. Mais quelqu’un pénétrait toujours dans l’eau avant lui…

					Jésus s’aperçut que, selon toute vraisemblance, cet homme ne s’attendait plus à un miracle. Il lui posa donc cette question : « Veux-tu être guéri ? ». On pourrait aussi traduire cette phrase par : « Veux-tu être régénéré ? » ou « Veux-tu être sauvé ? ».

					Christ le peut ! Mais le croyons-nous ? Notre manque d’expectative peut bloquer la route aux miracles de Dieu dans tous les domaines de notre vie et de nos relations. L’incrédulité, le découragement et la déception peuvent paralyser notre attente, notre espérance. Nous nous attendons à peu et nous trouvons normal que les autres et nous-mêmes recevions peu. Dieu, par la loi supérieure de l’amour, nous fait coopérer à son intervention dans la loi inférieure de la nature.

					La remarque de Jésus au paralytique après sa guérison nous surprend : « Voici, tu as été guéri ; ne pèche plus, de peur qu’il ne t’arrive quelque ­chose de pire ». Pourquoi jugeait-il nécessaire de convaincre cet homme de sa guérison ? L’ex-paralytique était-il devenu si négatif qu’il ne s’attendait pas à un miracle, et une fois le miracle accompli, demeurait-il vulnérable au point de commettre le péché d’incrédulité et de douter ainsi de la réalité du miracle ? Laissons-nous interpeller également.

			 Pensée du jour :  Je m’attendrai à de grandes choses de la part de Dieu et je vivrai dans l’expectative de son action.

		

	
		
			14 janvier

			S’attendre à trop peu

			Lecture biblique : Actes 12 : 1-25

			Versets clés : « Ils lui dirent : Tu es folle. Mais elle affirma que la chose était ainsi. 
Et ils dirent : C’est son ange. Cependant, Pierre continuait à frapper. Ils ouvrirent et furent étonnés de le voir. » (Actes 12 : 15-16)

			Méditation : Un homme se trouvait au bout du rouleau ! Il avait tout essayé pour résoudre un problème personnel délicat. Il avait passé des heures à réfléchir à ce qu’il devait faire. Toutes les possibilités envisagées présentaient des inconvénients évidents. Il ne lui restait qu’une solution : ­remettre ­cette situation confuse et complexe entre les mains de Dieu en lui avouant son incapacité et en lui demandant sa direction et son conseil.

					« Très bien, décida finalement cet homme, je vais confier mon problème à Dieu… mais, dites-moi, comment saurai-je qu’il m’a répondu ? Comment, en règle générale, reconnaissez-vous les réponses à la prière ? »

					Comment auriez-vous répondu à cet homme ?

					Si vous ressemblez à la majorité des gens, vous auriez éprouvé quelques difficultés à lui répondre. Beaucoup, non seulement, ont du mal à considérer la prière comme une conversation naturelle et spontanée avec le Seigneur, mais ils restent perplexes et même incapables de reconnaître les réponses aux prières qu’ils ont formulées.

					Ne vous culpabilisez pas outre mesure : nous nous trouvons dans la bonne compagnie de l’Église primitive. Ces saints hors pair avaient aussi quelque peine à reconnaître la réponse de Dieu à leurs prières. Le passage humoristique dans Actes 12 qui nous relate comment l’Église pria pour Pierre, puis ne reconnut pas la réponse de Dieu, nous rassure un peu en nous montrant que ces grands athlètes spirituels souffraient aussi du sous-développement de leurs muscles de prière, de myopie dans leur vision et d’une espérance obscure. Cet incident cristallise un problème général de la prière auquel ils devaient continuellement faire face quand ils confiaient leurs difficultés au Seigneur et attendaient désespérément sa réponse.

					Si nous voulons vraiment une réponse de Dieu, nos yeux s’ouvriront à ses réponses et nous participerons avec lui aux implications de cet exaucement.

			 Pensée du jour :  Notre problème ne consiste pas à obtenir la réponse de Dieu 
à nos prières, mais à reconnaître les réponses qu’il nous a déjà données.

		

	
		
			15 janvier

			Le problème des prières apparemment inexaucées

			Lecture biblique : 2 Corinthiens 12 : 7-10

			Verset clé : « Et il m’a dit : “Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse”. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. » (2 Corinthiens 12 : 9)

			Méditation : « Qu’en est-il des prières inexaucées ? » Cette question révèle une erreur pro­fonde.

					Nous croyons peut-être que nos prières ne reçoivent pas de ­réponse, mais l’absence de réponse ne pourrait-elle pas être en fait une ­réponse ?

					La prière ne consiste pas uniquement à donner à Dieu une liste de nos besoins ponctuée d’un « amen » final. Elle n’est pas une formule magique pour obtenir ce que nous désirons.

					La prière a pour but de nous disposer à recevoir ce que Dieu veut. Quelques prières demeurent inexaucées parce que nous ne demandons pas avec foi. Nous ne croyons pas que Dieu puisse nous répondre.

					Souvent, les prières paraissent inexaucées parce que nous n’avons pas ­obtenu ce que nous souhaitions. Nous ne voyons qu’une partie infime de la réalité ! Se ­pourrait-il que nous soyons réticents à accepter la réponse déjà donnée ?

					Nous souffrons d’impatience. Pourquoi nos prières restent-elles si longtemps inexaucées ? Ne vous êtes-vous jamais posé cette question ? Nous nous la sommes tous posée un jour ou l’autre. Nous voulons tout pour la veille. Notre société de l’instantané ne supporte pas l’attente. La prière diffère du fonctionnement d’un ordinateur dans lequel vous insérez une question et voyez aussitôt la réponse jaillir. Le Seigneur a préparé et disposé toutes choses pour notre bien.

					L’apôtre Paul pria et découvrit la seule solution satisfaisante à ce qui semblait une prière non exaucée : le Seigneur suffit ! Toute réponse en dehors du Seigneur ne constitue pas une réponse valable. Sa puissance s’accomplit dans notre faiblesse. Une seule alternative s’offre à nous : la frustration ou la liberté. Nous pouvons devancer Dieu ou avancer à ses côtés.

					Décidez-en aujourd’hui. Permettez-lui de contrôler votre vie et de fixer le moment favorable pour répondre à vos prières. La paix de votre esprit, votre santé et vos rapports avec les autres en dépendent

				Le ciel ne s’affole jamais. Pourquoi le ferions-nous ?

			 Pensée du jour :  Le Seigneur lui-même est la réponse à toute prière.

		

	
		
			16 janvier

			La meilleure réponse de Dieu

			Lecture biblique : 1 Thessaloniciens 5 : 16-21

			Versets clés : « Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâces en toutes choses, car c’est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ. » 	
(1 Thessaloniciens 5 : 16-18)

			Méditation : « Si j’avais la certitude, déclara John Baillie, que Dieu allait exaucer mes prières simplement parce que je les ai exprimées, sans même les étudier à la lumière de sa miséricorde, sans même les examiner avec sa sagesse suprême, je crois que je n’oserais plus formuler que très peu de prières. »

					Toutes les prières sont exaucées, mais pas toujours de la manière que nous avions espérée ou dans le délai que nous aurions voulu. Nous jugeons souvent l’efficacité de la prière en nous basant sur les résultats obtenus. Ainsi, nous prenons Dieu pour notre garçon de course céleste.

					Comme Dieu peut voir ce que nous ne distinguons pas, et qu’il connaît des dimensions qui nous dépassent, il prépare ses réponses selon un plan plus élevé que nous ne pouvons imaginer. Nous devons lui faire part de nos besoins, puis les lui abandonner. C’est seulement après coup que nous verrons l’étroitesse de notre vision et que nous comprendrons que sa réponse dépassait tout ce à quoi nous aurions pu nous attendre.

					La prière ne se limite pas à un endroit et à un moment où nous disons à Dieu ce qu’il doit faire, mais elle devient une expérience au cours de laquelle il modèle notre vie. Dans le calme de la méditation, nous commençons à voir les choses sous un angle différent, et nous recevons la force d’attendre le déroulement du plan de Dieu.

			« La prière n’est pas une méthode astucieuse selon laquelle, quand nous prononçons les mots appropriés, nous sommes assurés de leur aboutissement. La promesse n’affirme pas que le Père agit toujours comme nous le demandons, mais plutôt qu’il entend toujours. » Elton Trueblood

			« Un refus peut être la réponse s’il est donné de telle façon que Dieu et l’âme peuvent par la suite se comprendre mutuellement. » James Denney

			 Pensée du jour :  Dieu nous a créés à son image. N’essayons pas de lui rendre la pareille !

		

	
		
			17 janvier

			Les pensées vagabondes

			Lecture biblique : Psaume 139 : 1-24

			Verset clé : « Où irais-je loin de ton Esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? »
 (Psaume 139 : 7)

			Méditation : « Comment puis-je me débarrasser des pensées vagabondes quand je prie ? » Cette question m’a été posée à maintes reprises.

					Les pensées vagabondes nous avertissent simplement qu’autre chose ­occupe notre esprit. Pourquoi ne pas nous entretenir avec Dieu de ce qui captive réellement notre attention ? Tout ce vers quoi s’égare notre esprit indique les problèmes que Dieu devrait nous aider à résoudre ou à surmonter.

					Mais que dire des pensées négatives et fantaisistes ?

					Elles trahissent un besoin plus profond. Permettez à Dieu, dans sa compassion, d’en dévoiler la cause. Nous ressemblons à une bobine de fil dont un seul bout dépasse. Le Seigneur s’en empare et commence à démêler l’écheveau. Puisqu’il sait tout de nous, il n’est jamais surpris. Pourquoi croyons-nous pouvoir lui cacher quelque chose ? Il n’est pas d’endroit où nous puissions aller, même pas au tréfonds de nous-mêmes, où il ne soit déjà là à nous attendre.

					« Combien de fois devrais-je demander quelque chose à Dieu dans mes prières ? » Je réponds par une formule qui me convient bien : « Demander une fois et le remercier mille fois ». Dieu n’est pas sourd et il n’oublie pas les requêtes que nous lui adressons. Le remercier de nous avoir enten­dus est une méthode efficace de lui confier pleinement notre besoin. Le Seigneur sait ce qu’il nous faut et il agira quand cela correspondra à son plan et à son temps pour nous.

					Souvenez-vous que la prière n’est pas une discussion avec Dieu pour le convaincre d’adapter les circonstances à ­notre point de vue, mais un exercice par lequel son Esprit nous rapproche de sa volonté.

			 Pensée du jour :

			Ta grâce est mon glorieux recours,

			À chaque instant, mon unique secours !

			Que ta grâce, ô Dieu, tel un cordage,

			Arrime mon cœur vagabond au tien !

			Je sens, ô Seigneur, mon cœur si volage,

			À quitter le Dieu que j’aime, si enclin ;

			Prends-le, ô prends-le et scelle-le

			Dans tes célestes parvis, scelle-le.

					Robert Robinson

		

	
		
			18 janvier

			Les yeux du cœur

			Lecture biblique : Psaume 32 : 1-11

			Verset clé : « Je t’instruirai et te montrerai la voie que tu dois suivre ; je te conseillerai, j’aurai le regard sur toi. » (Psaume 32 : 8)

			Méditation : Vous est-il arrivé que quelqu’un vous guide des yeux ? Les yeux peuvent approuver, exprimer l’alarme ou communiquer l’amour. Nous avons tous eu l’occasion de lire dans les yeux d’une personne ce qu’elle ressentait à notre égard. Souvenez-vous des occasions où quelqu’un vous a indiqué de vous rendre dans une autre partie d’une pièce, ou vous a signalé qu’une autre personne avait besoin de vous, et ce, d’un simple coup d’œil dans une certaine direction. Quand nous nous trouvons dans une réception, ma femme peut me diriger vers une personne qui a besoin de moi par le simple mouvement de ses yeux.

					Le psalmiste nous assure que Dieu nous conduit de la même manière. Une communion intime avec la face de Dieu pendant la prière permet à ses yeux de nous guider. Il nous fait part de sa réaction sur ce que nous avons fait ou que nous comptons faire. Il attire aussi notre attention sur les situations et les personnes dont il désire que nous nous occupions : le Seigneur nous conduit.

					Nous serons délivrés de bien des soucis si nous croyons avec certitude que Dieu agit parmi les hommes et dans les circonstances de la vie. Quand nous perdons cette ferme conviction, nous devenons sombres et moroses. Si nous vivons avec le sentiment que tout dépend de nous, que rien ne se fera sans nous, ou que les seules choses qui deviennent réalité sont celles que nous pouvons voir ou constater par nous-mêmes, les pressions de la vie nous vaincront.

					Christ cherche maintenant à vivre sa vie en nous. Voilà ce que nous devons savoir. Le Seigneur est à l’œuvre dans les personnes que nous aimons (et dans d’autres que nous devons apprendre à aimer) ; il accomplit ses plans après les avoir dégagés de l’enchevêtrement inextricable des problèmes humains. Au cours de la prière, les yeux de notre cœur rencontrent l’œil du Seigneur qui nous conduit

			 Pensée du jour :  « Afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le père de ­gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints. » (Éphésiens 1 : 17-18)

		

	
		
			19 janvier

			La voie des cimes et la voie de l’abîme

			Lecture biblique : Romains 5 : 3-5

			Versets clés : « Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions, sachant que l’affliction produit la persévérance, la persévérance la victoire dans l’épreuve, et cette victoire l’espérance. » (Romains 5 : 3-4)

			Méditation : Paul définit les étapes de la croissance dans la gloire : afflictions, persévérance, victoire dans l’épreuve, espérance. En réalité, il faut lire cette liste dans le sens inverse pour savoir ce qui est vraiment arrivé à Paul.

					L’espérance naquit en lui au travers de l’amour de Dieu manifesté en Christ. L’expérience de Paul en ce qui concernait l’amour de Dieu avait si profondément touché l’insécurité et la solitude de sa vie militante qu’elle le guérit jusqu’au plus profond de son cœur. Il découvrit une vérité si profonde que la vérité de l’amour de Dieu désintéressé, immérité et accordé librement en Jésus-Christ, avait fait voler en éclats sa conception de Dieu. Paul apprit qu’il ne pourrait jamais être assez bon pour le mériter. Il abandonna sa piété pharisaïque et son perfectionnisme obstiné pour fonder dorénavant sa vie sur la puissance absolue, l’amour illimité et la fiabilité totale de Dieu.

					À cause de cela, il fut en mesure de faire face aux déceptions, aux difficultés physiques et aux rejets qu’il endura. Les afflictions ont produit la persévérance et la persévérance la victoire dans l’épreuve, grâce aux fondements que Dieu avait posés en lui. Ce qu’il a enduré ne l’a pas détruit, car il savait qu’il appartenait à Dieu. La vie avec son cortège de réalités cruelles le rendit meilleur parce qu’il était un homme de Dieu.

			Devant chaque homme s’ouvre une voie…

			Des voies… et encore une voie…

			L’âme élevée s’élance sur la voie des cimes,

			L’âme vile tâtonne dans la voie de l’abîme,

			Entre les deux, dans les bas-fonds brumeux,

			Le reste sans but déambule.

			… Chaque homme détermine

			La voie que suivra son âme.

					John Oxenham

			 Pensée du jour :  Ce que la vie nous fait importe moins que ce que nous faisons de la vie !

		

	
		
			20 janvier

			Dieu peut changer notre humeur

			Lecture biblique : 2 Corinthiens 7 : 1-16

			Verset clé : « Dieu, qui console ceux qui sont abattus, nous a consolés. » 
(2 Corinthiens 7 : 6)

			Méditation : Quel mot exprimerait le mieux votre humeur présente ? Quand les gens nous demandent comment vous allez, vous répondez le plus souvent sans hésitation : « Oh, bien ! ». Mais si vous deviez répondre honnêtement, quel mot traduirait avec exactitude votre humeur du moment ? Si vous deviez brosser un portrait de vous-même, non pas ce à quoi vous ressemblez après une séance de maquillage, ni quand vous affichez votre « masque heureux », comment vous dépeindriez-vous ?

					Dieu s’intéresse-t-il à notre humeur ? Comprend-il ? Peut-il la ­changer ?

					Nous trouvons la réponse à ces questions dans une étude plus approfondie de la manière dont Dieu nous traite. La croix proclame qu’il nous aime tels que nous sommes. Nous ne pouvons ni gagner, ni mériter son amour. Il nous aime d’un amour qui ne connaît pas l’ombre d’une variation. Si tel est le cas, son amour ne change pas en fonction de nos humeurs, mais il est vrai aussi qu’il peut nous aider à les transformer. Les humeurs constituent l’enveloppe extérieure de nos sentiments intérieurs. Toutes nos humeurs trouvent leurs racines dans les réactions que nous avons face aux événements présents, ou face aux événements que nous redoutons, ou que nous souhaitons vivement voir se pro­duire.

					Dieu nous aide à changer nos humeurs en pénétrant dans leur cause profonde, nos sentiments. Il nous contraint à admettre notre rancune, notre apitoiement, notre méfiance, notre crainte, notre anxiété ou notre insécurité, tels qu’ils sont, à la lumière de son amour révélé sur la croix. Avouons-lui notre humeur sur-le-champ, et demandons-lui de nous aider à sonder les véritables raisons pour lesquelles nous nous sentons ainsi.

			  Pensée du jour : 

			L’âme qui en Jésus le repos a cherché,

			À ses ennemis il ne l’abandonnera pas ;

			Cette âme que l’enfer entier voudrait ébranler

			Jamais, non jamais, jamais il ne la délaissera.

					Rippon

		

	
		
			21 janvier

			Plus que le bonheur

			Lecture biblique : Jean 15 : 11 ; Jacques 1 : 2 ; Hébreux 12 : 2 ; 1 Thessaloniciens 1 : 6 ; Romains 15 : 13

			Verset clé : « Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi. » (Romains 15 : 13)

			Méditation : Il existe une différence très nette entre le bonheur et la joie.

					Le bonheur est un état qui dépend des circonstances de notre vie ; 
la joie subsiste malgré les circonstances qui nous environnent.

					Demandez à quiconque quel est son but essentiel dans la vie et la réponse sera presque invariablement : « Le bonheur ! ». La plupart des personnes, cependant, ne sont pas sûres de ce qu’elles entendent par bonheur. En règle générale, il est fonction des conditions dans lesquelles nous vivons.

					La joie est très différente. Elle peut demeurer alors que tout le reste semble aller de travers. En grec, la racine du mot « joie » présente un lien étroit avec celle du mot « grâce ». On définit la grâce comme l’amour de Dieu, amour qui ne se gagne pas, ne se mérite pas, un amour inconditionnel. Quand une personne sait que Dieu l’aime simplement telle ­qu’elle est et qu’elle accepte sa grâce en Jésus-Christ, alors elle fait l’expérience merveilleuse de la joie.

					Souvent, nos émotions changeantes nous rendent indécis et nous ballottent intérieurement. Nous offrons alors une image de la vie très instable et inconstante. Nous avons besoin de faire l’expérience profonde de la joie qui ne change pas avec nos émotions.

					Le Nouveau Testament débute dans une grande allégresse à l’annonce de la naissance du Christ et il se termine par de joyeux alléluias, par des chœurs qui témoignent de l’amour, du pardon et de la puissance de Dieu manifestés en Christ.

					Ouvrez le Nouveau Testament au hasard et vous découvrirez des accents de joie retentissant au sein même de circonstances décourageantes et malheureuses. On pourrait retracer le passage du Seigneur dans les contrées de Palestine grâce à la joie qu’il laissait derrière lui dans la vie de ceux qui osaient accepter son amour invariable.

					Qu’en est-il de vous ? Possédez-vous cette joie ? Ou vous êtes-vous égaré à la recherche d’un bonheur qui ne dure pas ?

			 Pensée du jour :  Christ ne se contente pas de nous rendre heureux, il nous donne la joie !

		

	
		
			22 janvier

			Retrouvez la grâce, et même la joie !

			Lecture biblique : Philippiens 2 : 1-30

			Versets clés : « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu, mais s’est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes. »(Philippiens 2 : 5-7)

			Méditation : Quelqu’un décrivit un de mes amis d’une façon très trou­blante : « Quel sale caractère ! Si seulement sa conversion avait changé son 
caractère ! »

					Cet homme n’avait pas compris le secret d’un caractère joyeux. Le mot « sentiment » dans la version Segond peut aussi se traduire par « carac­tère ». « Ayez en vous le caractère qui était en Jésus-Christ ». Cette expression nous lance un réel défi.

					Imaginez les conséquences pour nous aujourd’hui si nous le croyions vraiment et si nous le vivions ! Notre caractère représente la manifestation extérieure de ce qui se passe dans notre esprit et dans nos émotions. Nous devenons ce que nous pensons ou sentons. Les humeurs sont directement reliées à notre état mental, à notre santé émotionnelle et à notre condition physique. Souvent notre caractère exprime une humeur chagrine faite d’appréhension ou de découragement Nous pouvons nous retrouver mentalement abattus, épuisés sur le plan émotionnel et exténués dans notre corps. Alors, nous commençons à capter les signaux du monde environnant plutôt que ceux de la présence de Dieu en nous.

					À quoi ressemble notre caractère aujourd’hui ? De quelle humeur sommes-nous ? Si nous ne vivons pas dans la joie, il nous incombe de définir ce qui, dans notre esprit, nos sentiments ou notre corps, pro­voque cette mauvaise humeur. La joie n’est pas une option.

					Christ ne change pas et, par conséquent, nous pouvons modifier notre caractère et notre humeur en traitant le problème à la racine et en faisant l’expérience de son amour, son pardon et sa force. Nous sommes responsables. Rien, ni personne, ne saurait nous déprimer sans notre accord. Christ peut nous transformer !

					Souvenez-vous que la joie est une expression extérieure de la grâce.

					Qu’est-ce que la grâce de Christ doit transformer en vous aujour­d’hui ?

			 Pensée du jour :  N’attendez pas une minute de plus ; revenez à la grâce et exultez de joie !

		

	
		
			23 janvier

			Les rancuniers

			Lecture biblique : Néhémie 9 : 17 ; Marc 11 : 25-26

			Verset clé : « Ils ne voulurent pas écouter, et ne se souvinrent point des merveilles que tu avais accomplies en leur faveur. Ils raidirent leur cou et, dans un esprit de révolte, ils se donnèrent un chef pour retourner à leur servitude. Mais toi, ô Dieu, tu es toujours prêt au pardon, miséricordieux, compatissant, lent à la colère et riche en bonté ; tu ne les as pas abandonnés. » (Néhémie 9 : 17, synodale)

			Méditation : « Dieu peut-il aider un rancunier ? ». « Si l’amour de Dieu est inconditionnel et si son pardon est sans réserve, pourquoi Jésus dit-il que Dieu ne nous pardonnera pas si nous ne pardonnons pas aux autres ? »

					Ces questions révèlent que le vieux problème du pardon sommeille encore, tapi dans notre cœur. Beaucoup de personnes avouent être incapables de se sentir pardonnées, même après qu’on leur ait parlé du pardon de Dieu.

					Ce qui apparaît là est un grave problème d’orgueil. Nous perdons véritablement le contrôle de notre vie quand nous admettons notre besoin désespéré du pardon de Dieu ou quand nous sommes mis au défi de pardonner à quelqu’un d’autre. Nous conservons le contrôle de notre vie quand nous refusons notre pardon à quelqu’un. Le résultat, cependant, c’est que nous devenons rancuniers, et en définitive notre vie se remplit de froideur et de défiance.

					Dieu pardonne et oublie. Il peut nous donner la force d’agir de même. Si nous ne le faisons pas, une rupture se produit dans nos relations avec lui et cette cassure s’agrandit au point que nos prières perdent toute efficacité, notre joie de vivre disparaît pour nous laisser l’esprit négatif et critique.

					À ce stade, nous devons retrouver la vérité fondamentale exprimée dans nos deux versets du jour. Réfléchissez-y sérieusement. Êtes-vous prêt à confesser votre rancune à Dieu et à abandonner les humiliations, les omissions, les blessures et le mal que les autres vous ont faits ?

			 Pensée du jour :  Conserver de la rancune, c’est manquer la bénédiction ­di­vine !

		

	
		
			24 janvier

			Un tempérament qui respire la joie

			Lecture biblique : Philippiens 3 : 1-21 ; Néhémie 8 : 10

			Verset clé : « La joie de l’Éternel est votre force. » (Néhémie 8 : 10, Colombe)

			Méditation : Notre tempérament peut-il être changé, modifié ou transformé ? Notre tempérament est un ensemble composé de nos diverses caractéristiques mentales et émotionnelles, telles qu’elles se manifestent dans nos réactions. Il représente notre caractère, les éléments de notre personna­lité. Notre tempérament résulte du conditionnement, des expériences et de l’influence des gens au cours de notre enfance et de notre adolescence. Le mot latin pour « tempérament » signifie « mélange convenable », et le verbe correspondant veut dire « mélanger dans de bonnes proportions ».

					La conversion à Christ, la nouvelle naissance, puis l’expérience de la plénitude de son Esprit en changent les proportions. Christ mélange tout à nouveau et transforme les ingrédients qui composent notre tempérament Paul pouvait dire : « Pour moi, Christ est ma vie » (Philippiens 1 : 21, Colombe). Son « moi » était devenu le lit dans lequel coulait le fleuve de l’Esprit de Christ. Plus il méditait, priait, étudiait et « vivait Christ », plus son tempérament se modifiait, sa dureté se changeait en espérance, son jugement en joie et son légalisme en liberté.

					Il n’a pas suivi Christ pour recevoir un tempérament nouveau ; il l’a obtenu comme un cadeau inattendu le récompensant de l’attention qu’il témoignait au Christ qui demeurait en lui.

					Comment décririez-vous votre tempérament ? Quelle différence Christ a-t-il apportée dans les traits de caractère qui se manifestent dans votre comportement ?

					Maintenant, relisez Néhémie 8 : 10. Voilà notre refrain du jour pour notre nouveau tempérament : « La joie de l’Éternel est votre (ma) ­force. »

			 Pensée du jour :  

			« Quand j’ai commencé à croire à l’enseignement de Christ, j’ai cessé de désirer ce que je souhaitais auparavant. La direction de ma vie, mes désirs se sont transformés. Ma conception du bien et du mal a changé radicalement… » Léon Tolstoï

		

	
		
			25 janvier

			Changer d’état d’âme

			Lecture biblique : Philippiens 4 : 10-20

			Verset clé : « Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ. » (Philippiens 4 : 19)

			Méditation : Paul se trouvait en prison quand il écrivit ces lignes, propres à 
modifier notre état d’âme. Il considérait avec honnêteté les difficultés auxquelles il devait faire face, mais il avait confiance que le Seigneur pouvait changer ces circonstances douloureuses en quelque chose de positif pour lui. Le souvenir de la fidélité de Dieu dans le passé l’avait ainsi élevé au-dessus d’une éventuelle dépression.

					Voir notre état d’âme du point de vue de Dieu et faire l’expérience de la guérison nous aide à sortir de nous-mêmes, et à regarder notre état selon sa perspective. Que vous diriez-vous si vous étiez Dieu ? La formule reste éternellement vraie : « Impression sans expression égale dépression ».

					Nous restons prisonniers d’un état d’âme tant que nous n’avons pas la liberté de dire : « Seigneur, voici comment je me sens en ce moment. Est-ce que cela t’intéresse vraiment ? Comment en suis-je arrivé là ? Que veux-tu que je fasse au sujet de la personne, de la situation ou de la circonstance frustrante qui me plongent dans cet état ? ».

					Écoutez paisiblement sa réponse et, au moment où vous serez éclairé sur la cause de votre état, une vague de son Esprit vous pénétrera et vous communiquera son amour extraordinaire et l’acceptation de sa part. Écoutez ses paroles : « Je t’aime et je ne t’abandonnerai pas. Ton état d’âme provient du fait que tu te condamnes pour ce que tu as fait, ce que tu n’as pas fait, ou ce que tu as été. Je suis plus grand que ton état d’âme. Confie-le moi. Je fortifierai ta joie dans tes bons moments, et par ma ­grâce, je transformerai tes périodes de découragement. Crois ma promesse et vis aujourd’hui avec une pleine assurance ! ».

					Richard de Chichester, chrétien du XIIIe siècle, écrivit une prière qui nous montre comment libérer la puissance de Dieu qui change nos états d’âme.

			Chaque jour, cher Seigneur,

			Je te prie, aide-moi,

			À toujours mieux te voir,

			À t’aimer de plus en plus

			À te suivre pas à pas,

			Chaque jour.

			 Pensée du jour :  Un changement dans mon état d’âme est à portée de main… si je prie.

		

	
		
			26 janvier

			Quand l’envie nous manque

			Lecture biblique : Jean 5 : 17 ; Luc 2 : 20 ; 2 Thessaloniciens 3 : 10-12

			Verset clé : « Jésus leur répondit : Mon Père agit jusqu’à présent ; moi aussi j’agis. » (Jean 5 : 17)

			Méditation : « Eh bien, comment te sens-tu aujourd’hui, Jumbo ? ». Voilà la question que Jumbo, chauffeur de taxi de New York, se pose en commençant sa journée, tandis qu’il se rase et s’observe dans le miroir. « Si je me sens bien, je vais travailler… Sinon, je sais qu’il vaut mieux que je ne travaille pas ! Je ne ferai que déverser ma mauvaise humeur sur les douzaines de clients que je transporterai dans la journée. »

					Ce fut la réponse que j’obtins quand je lui demandai simplement : « Comment ça va ? ». Toute une philosophie ! Mais quel luxe ! Nous ne pouvons pas tous organiser notre vie en fonction de nos états d’âme. Nous devons aller travailler, assumer des responsabilités et aider les gens à porter leurs fardeaux… même quand l’envie nous manque. Si nous ­attendions d’en avoir envie, nous n’entreprendrions presque rien.

					Le secret de toute vie en Christ nous lance un défi : faites les choses que l’amour exige de vous, et vous recevrez l’amour nécessaire pour accomplir ces choses. Formule artificielle ? Non, cela marche ! Quand nous nous enfonçons dans nos sentiments, l’action s’impose pour changer ­notre état d’âme. Quand nous nous sentons frustrés à l’égard de quelqu’un, nous devons agir pour briser la tension. Agir, non pas réagir.

					Les sentiments ressemblent aux nuages qui cachent le soleil : le jour paraît alors sombre et triste, mais les nuages ne peuvent pas annuler la réalité de la présence du soleil. Ainsi en est-il de notre vie. De mauvais sentiments peuvent nous envelopper, mais Christ ne change pas ! Son amour et sa puissance demeurent tout autant à notre disposition que quand tout semble ensoleillé et lumineux.

					Notre vie gravite-t-elle autour de lui ou avons-nous essayé d’être le centre de notre univers ? Faire ce que l’amour exige nous propulsera au travers des nuages de nos sentiments, et nous atteindrons un niveau de vie où le Fils sera de nouveau visible : nous pourrons voler au-dessus des nuages. Les sentiments existeront peut-être encore, mais le vent puissant de l’Esprit recommencera à souffler et l’horizon s’éclaircira.

			 Pensée du jour :  Allez travailler… de toute façon !

		

	
		
			27 janvier

			Que dit votre corps ?

			Lecture biblique : Matthieu 11 : 28-29 ; Marc 6 : 31

			Verset clé : « Jésus leur dit : Venez à l’écart dans un lieu désert, et reposez-vous un peu. Car il y avait beaucoup d’allants et de venants, et ils n’avaient pas même le temps de manger. » (Marc 6 : 31)

			Méditation : Que vous a dit votre corps récemment ? L’avez-vous écouté ? Il a son propre langage, vous savez !

					Souvent, il nous prévient quand nous abusons de ses forces. Il demande du repos et de la détente, tout comme il nous avertit quand il a faim ou sommeil. En ces temps de pilules et de drogues, nous parvenons à manipuler notre corps pour lui donner un coup de fouet ou pour le calmer, pour l’empêcher de dormir ou pour le contraindre à dormir. Mais le corps ne ment pas… il dit la vérité tôt ou tard.

					Beaucoup de nos mauvaises humeurs proviennent de notre condition physique. Nous avons fort souvent un problème émotionnel suite à des troubles physiques. Parfois, nous analysons nos réactions sans être délivrés de cet état d’âme parce que la cause se trouve dans notre corps. L’introspection ne nous aide pas ; nous avons probablement besoin de repos, de rompre avec la routine, de prendre des vacances, de reprendre des forces.

					Jésus a honoré ce besoin de repos. En fait, il a délaissé les problèmes des gens pour se retrouver au calme et prier. Ce que le Fils de Dieu a jugé nécessaire, nous ne devrions pas le négliger. Souvent, nos moments les plus créateurs viennent après une période de repos pour notre esprit et notre corps. La vie en Christ suit un certain rythme.

					Nous ne devrions pas nous sentir coupables de nous aimer comme 
il nous a aimés et d’apprécier la joie d’être en bonne forme physique. Si nous nous détestons, nous ne tenons pas compte de la limite de ­notre éner­gie. Christ nous donne la force d’accomplir l’impossible si nous avons pris le temps de puiser cette force en lui. Nous nous détruisons quand nous essayons de nous débrouiller tout seuls.

			 Pensée du jour :  Votre humeur correspond-elle à votre état physique ? Si c’est le cas, que vous a dit votre corps récemment ?

		

	
		
			28 janvier

			Un luxe trop cher

			Lecture biblique : Romains 8 : 26-39

			Verset clé : « De même aussi, l’Esprit nous aide dans notre faiblesse… »	
 (Romains 8 : 26)

			Méditation : Admettre, soumettre, remettre – voilà les trois étapes qui peuvent changer notre humeur.

					Nos humeurs nous préoccupent parce que nous n’admettons pas à autrui notre véritable état. Nous dissimulons notre humeur, alors elle suppure et ses ravages s’étendent. Quand nous admettons que nous avons le cafard, que nous sommes frustrés ou que nous avons des craintes, que nous sommes déprimés ou découragés, impatients ou indécis, nous avons fait le premier pas vers la délivrance.

					La seconde étape consiste à soumettre notre humeur à Dieu. Quand nous lui disons ce que nous ressentons, et que nous lui demandons la force d’être différents, le Saint-Esprit œuvre en nous. Il nous promet que si nous ne savons pas comment prier à propos de nos sentiments, son Esprit vient et nous aide dans notre prière. L’Esprit interprète notre désarroi le plus profond et dévoile la cause véritable de notre humeur. Il prie à notre place, et il nous donne le courage de remettre nos sentiments entre les mains de Dieu et de tout lui abandonner. Il sait ce dont nous avons besoin pour rompre tout lien et pour mener ensuite une vie plus créative.

					Nous ne devrions tolérer la mauvaise humeur que le temps de retrouver notre calme et de demander à Dieu de nous guérir. Alors, il nous prend au mot, agit en profondeur dans nos émotions pour arriver au cœur de nos motifs déformés, nos valeurs équivoques, nos blessures d’amour-propre et nos souvenirs douloureux. Au cours de nos méditations, de nos dialogues avec lui, nous voyons les choses telles qu’elles sont, et nous comprenons ce que nous devons faire.

					Les mauvaises humeurs sont un luxe que personne ne peut s’offrir ; la vie est trop courte, et les gens ont trop besoin de notre soutien pour que nous soyons hors service. Pensez au temps que nous perdons à cultiver nos humeurs ! Nous nous y complaisons trop… et trop longtemps.

			 Pensée du jour :  Nous avons reçu le don de la vie afin de vivre pour les autres. Notre humeur nous empêche-t-elle de nous y consacrer ?

		

	
		
			29 janvier

			La décision d’aimer à tout prix !

			Lecture biblique : 1 Jean 4 : 7-12

			Verset clé : « Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car l’amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. » (1 Jean 4 : 7)

			Méditation : Durant tout un après-midi, je m’étais entretenu avec un homme de son épouse.

					Il essayait d’analyser la rupture qui s’était pro­duite dans leurs rapports au cours des semaines précédant notre rencontre. Cet homme voulait comprendre le problème, aller au fond de ce malentendu et le régler. Il s’appliquait à analyser cette situation comme si cet examen allait lui permettre de faire immédiatement le nécessaire en vue d’une réconciliation. Il voulait trouver la clé qui l’affranchirait de la frustration. Sa femme se comportait avec froideur et agressivité, mais il ne parvenait pas à définir comment cela avait commencé, ni quels facteurs y avaient contribué.

					Je me sentis conduit à lui poser une question : « Que feriez-vous si, par hasard, vous ne découvriez jamais la cause ? » « Eh bien, ­répondit-il, 
je suppose que je devrais l’aimer et la soutenir de toute façon. » « Exactement, dis-je. Alors, pourquoi ne pas l’aimer même si vous ne comprenez pas ce qui ne va pas ? Votre amour dépend-il de votre compréhension ? L’aimez-vous seulement quand tout est réglé et après avoir tout analysé en détail ? Seriez-vous esclave du besoin impérieux d’éclaircir les choses afin de pouvoir aimer, plutôt que d’aimer afin de pouvoir 
de nouveau parler librement ? »

					Avez-vous jamais eu ce problème ? Nous en avons tous souffert.

					Nous pouvons tous nous représenter une personne avec qui la communication est brisée et avec qui nous sommes brouillés. Oserons-nous faire taire nos sentiments pour encourager cette personne ?

					Ce soir-là, cet homme rentra chez lui, et il se comporta comme il l’aurait fait s’il avait compris toute la situation. Sa femme a bien réagi. La communication fut rétablie. Il ne sait toujours pas ce qui n’allait pas à l’époque mais il n’en a plus besoin ! Son obstination à savoir n’a pas détruit son désir d’aimer inconditionnellement.

					Les gens réagissent souvent suite à des frustrations physiques ou psychologiques qu’ils ne comprennent pas. Notre insistance pour comprendre ce qui se passe entrave fréquemment le processus de guérison.

			 Pensée du jour :  L’amour ne dépend pas toujours d’une bonne compréhension ou d’une analyse correcte !

		

	
		
			30 janvier

			Notre refus de permettre à Dieu de se servir de nos échecs

			Lecture biblique : Actes 12 : 25 ; 13 : 13 ; 15 : 37-39 ; 1 Pierre 5 : 4-14

			Verset clé : « L’Église des élus qui est à Babylone vous salue, ainsi que Marc, mon fils. » (1 Pierre 5 : 13)

			Méditation : Dieu peut-il utiliser même nos échecs pour les faire concourir à notre bien ? Oui !

					Considérez Marc. Il a abandonné son appel de missionnaire. Il ne parvenait pas à se soumettre aux rigueurs des voyages missionnaires de Paul. Il fut renvoyé chez lui comme un incapable. Plus tard, quand Barnabas voulut emmener ce jeune homme pour le deuxième voyage missionnaire, Paul refusa. Un différend opposa Paul et Barnabas quant au rôle possible de Marc. Finalement, Barnabas emmena Marc et partit à Chypre.

					Nous nous demandons ce qui est arrivé à Marc qui bénéficia du ministère curatif de Barnabas. Le nom Barnabas signifie « fils d’encouragement ». C’est exactement ce qu’il représenta pour Marc. Il le releva de son échec et rétablit sa foi. Dieu n’avait pas abandonné Marc ; Barnabas non plus. Au bon moment, quand Marc fut prêt, Pierre allait continuer ce ministère de restauration.

					Le grand pêcheur savait ce que c’était que faire faux bond au Seigneur et d’avoir l’occasion de recommencer. Grâce à son expérience personnelle, il a pu encourager le jeune Marc et lui redonner de l’espoir. Dieu développait ses plans et ses buts pour Marc. Avec Pierre, Marc apprit de première main tout ce qui concernait la vie, le message et le ministère de Christ. Plus tard, en s’appuyant sur le récit de Pierre, il écrivit le premier Évangile, rappelant à l’Église primitive ce que Christ avait dit et fait en tant que Sauveur. Cela n’aurait pas été possible s’il était resté avec Paul. Le Seigneur se servit d’une profonde déception pour nous donner l’Évangile de Marc. Finalement, Marc et Paul se réconcilièrent

					Quelle leçon pouvons-nous en tirer ? Pouvons-nous remettre nos échecs à Dieu ? Croyons-nous qu’une blessure avouée puisse conduire à la concrétisation d’un espoir ?

					Le défi consiste à livrer nos échecs à Dieu. Il nous conduira alors dans une nouvelle direction qui, sans cela, n’aurait jamais été possible. Quel Dieu étonnant ! Henriette Mears déclara un jour : « Échouer n’est pas un péché. Manquer de foi l’est ! ».

			 Pensée du jour :  

			« Échouer n’est pas un déshonneur. L’échec est l’un des plus grands arts du monde. »Charles Kettering

		

	
		
			31 janvier

			Un sacré bileux

			Lecture biblique : Psaume 37 : 1-40

			Verset clé : « Garde le silence devant l’Éternel, et espère en lui ; ne t’irrite pas. » (Psaume 37 : 7)

			Méditation : J’entendis un Londonien typique décrire ainsi son patron : « V’là un sacré bileux ! ». Comme je me passionne pour les expressions familières, je lui ai demandé ce que signifiait cette expression. « Vous savez ce que je veux dire, me répondit-il. Le singe n’arrête pas de se tourmenter. Il enfile ses chaussures de marche et il escalade les taupinières en les prenant pour des montagnes ! »

					Je ne savais que trop bien ce qu’il voulait dire. Comme je suis moi-même un perfectionniste trop consciencieux, avec des normes person­nelles très élevées, je décidai d’examiner toutes les « taupinières » que j’escaladais comme si c’étaient des montagnes.

					Je dressai alors une liste de toutes les préoccupations dans ma vie, mes responsabilités et mes relations. À ma grande surprise, la liste remplissait une page entière du carnet que j’utilisais pour mon culte personnel. Je décidai de demander au Seigneur son aide pour déclarer la guerre à mes soucis. Je les lui confiai tous sans exception et je fis ensuite un bilan de ce qui est arrivé.

					Quelques-unes de mes inquiétudes s’avérèrent vaines, beaucoup ­furent résolues par l’intervention du Seigneur, et d’autres me permirent de croître dans la confiance et la patience.

					Une année plus tard, je relus cette liste. « Pourquoi me suis-je donc inquiété pour ceci ou pour cela ? » me demandai-je.

					Se faire du souci, c’est faire un mauvais usage du don d’imagination pour imaginer la pire éventualité. Si nous soumettons notre imagination à Christ, nous pouvons nous représenter plus clairement ce qu’il désire faire avec ces gens et ces situations qui nous irritent.

					La prière écrite à l’intention des prédicateurs convient bien à tous ceux qui se font du souci : « Seigneur, embrase son imagination… »

			 Pensée du jour :  Nous pouvons arrêter de nous faire du souci, de nous irriter, et commencer à vivre.

		

	
		
			1er février

			Pression et tension

			Lecture biblique : Psaume 37 : 10-40

			Verset clé : « Le salut des justes vient de l’Éternel ; il est leur protecteur au temps de la détresse. » (Psaume 37 : 39)

			Méditation : Un de mes amis écossais se plaît à dire : « Te bile pas ! ». Il ajoute aussi fréquemment : « Faut pas s’en faire ! ». Parfois, c’est bien plus facile à dire qu’à mettre en pratique.

					Pour ma part, j’ai découvert que la puissance objective de l’Écriture est bien plus utile que de m’entendre dire de ne pas m’en faire ou de ne pas m’inquiéter. Le Psaume 37 a été mon fidèle compagnon au cours des tensions de la vie. Le psalmiste nous enjoint de ne pas nous inquiéter, mais il nous encourage aussi à placer notre confiance en Dieu.

					Le Psaume nous donne les quatre « P » qui nous aident à ne plus nous inquiéter et à commencer à vivre : la providence, la provision, la protection et les promesses de Dieu. Relisez ce Psaume. Dressez une liste de toutes les exhortations qui représentent le contraire de se faire des soucis. Ce Psaume renferme des mots clés tels que confiance, remettre, attendre, repos…

					Imaginez le genre de personne que vous seriez si vous viviez ce Psaume. Formez en vous l’image de votre nouvelle personne vivant et agissant en conformité avec le défi lancé par le psalmiste. En quoi ce jour serait-il différent ? Maintenant, remerciez le Seigneur de ce qu’il vous rendra semblables à cette image !

					Le seul moyen d’arrêter de nous faire du souci est de former dans notre esprit l’image de ce que le Seigneur peut et veut faire, puis d’utiliser l’énergie que nous gaspillons à nous tourmenter pour prier et agir en harmonie avec l’image qu’il a imprimée dans notre imagination.

					Osez transférer l’image dès maintenant. Dites au Seigneur que vous êtes lassé de vous tourmenter et que vous êtes prêt à accepter qu’il vous donne la liberté de la foi.

			 Pensée du jour :  

			« Ôte de mon âme pression et tension et que ma vie bien organisée confesse la beauté de ta paix. »John Whittier

		

	
		
			2 février

			Victoire sur les tensions

			Lecture biblique : 2 Corinthiens 4 : 16-18 ; 11 : 22-28

			Verset clé : « C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et, lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. » (2 Corinthiens 4 : 16)

			Méditation : Nous vivons tous sous de multiples pressions et nous nous les com­muniquons les uns aux autres. Comment pouvons-nous vivre d’une manière détendue et dégagée dans un monde rempli de tensions ?

					Aujourd’hui, nos deux textes convergent pour nous transmettre un message essentiel. Au premier abord, ils paraissent contradictoires. L’apôtre Paul, le grand maître dans l’art de mener une vie libre dans la grâce, décrit les difficultés de son ministère. Il parle de la pression des coups reçus, des nuits sans sommeil, de l’opposition manifestée par son propre peuple et par les Gentils. En résumé, il déclare : « En plus de cela, je suis assiégé chaque jour par les soucis que me donnent toutes les Églises… ». Voilà une confession honnête !

					Seule la force intérieure de l’amour de Dieu peut contrebalancer les tensions du monde. L’Évangile détient une puissance créatrice intrinsèque. Quand nous prenons Jésus au sérieux et que nous écoutons son message avec attention, que nous examinons soigneusement sa mort, que nous sentons sa présence vivifiante, nous connaissons une pression libératrice. Nous nous sentons poussés à aimer et à pardonner, à placer notre vie et notre société sous sa seigneurie, à devenir ces « serviteurs qui se donnent aux autres » qu’il nous appelle à être. Cette sainte pression nous oblige à croître, à partager, à changer.

					Jour après jour, alors que nous répondons à sa douce voix qui nous entraîne à transformer, à renouveler notre vie, nous sentons de moins en moins les tensions du monde. Nous savons ce que nous pouvons prendre et ce que nous devons laisser dans la vie.

			 Pensée du jour :  Aujourd’hui, la pression intérieure et créatrice de Christ qui demeure en nous contrebalancera les pressions extérieures, et cela nous empêchera de devenir une source de tension frustrante pour les autres.
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